
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Jeudi de la deuxième semaine de Carême (2021-03-04) 

(Lecture de l'Évangile : Lc 16, 19-31. Qu’il leur porte son témoignage, de peur qu’eux aussi ne viennent 

dans ce lieu de torture) 

L’expérience de la communauté qui nous vient lorsque nous suivons le chemin en compagnie d'autres 

personnes est un autre signe que le chemin et l'objectif ne sont pas fondamentalement séparés. Nous 

ne choisissons généralement pas ces compagnons, comme nous le faisons dans d'autres domaines de 

la vie ; ou lorsque nous sommes attirés par certaines personnes parce que nous nous entendons bien 

avec elles et que nous nous aimons. Il semble que ce sont les personnes avec lesquelles nous marchons 

dans le désert qui ont été choisies pour nous. Lorsqu'une communauté monastique décide d'admettre 

un nouveau membre, ce n'est pas seulement parce qu'il est de bonne compagnie et qu'il a beaucoup 

à offrir. C'est un peu comme un mariage arrangé. Il doit y avoir une compatibilité personnelle, mais il 

y a un sens plus profond du destin à l'œuvre. La proximité des membres d'une communauté, au fil du 

temps et des épreuves, développe un sens commun de chacun et de l’ensemble de ceux qui sont 

appelés à suivre la même voie. Elle s'enracine dans une réponse très personnelle et développe 

pourtant un esprit et un but communs. 

Les Israélites qui marchaient à travers le désert vers la Terre promise étaient une tribu. La communauté 

n'est pas une tribu. C'est un mariage de solitude et d’altruisme qui donne naissance à quelque chose 

de semblable à une famille, mais qui est différent. Le Livre de l'Exode affirme de façon peu plausible 

que 600 000 hommes (sans compter leurs moitiés) se sont échappés d'Égypte. C'était une bande 

indisciplinée, capricieuse et toujours en train de se plaindre, accusant leur chef chaque fois qu'ils 

rencontraient des difficultés. La communauté, comme tous les groupes de relations et les sociétés 

entières, peut parfois sombrer dans ce genre de tribalisme pour un certain nombre de raisons bien 

trop humaines. 

Pourtant, le conflit n'est pas le problème. "Toutes choses naissent par le conflit des opposés, et la 

somme des choses (le tout) coule comme un torrent", dit un philosophe. Tout est en mouvement. La 



seule constante est le changement. Ce qui compte, c'est la façon dont le conflit est géré et si une 

volonté commune émerge pour survivre à la tempête et si possible, ne perdre personne par-dessus 

bord. Cette volonté commune n'est pas le résultat d’une politique mais un mouvement direct de 

l'Esprit qui est spécialisé dans l'unité. Lorsque cette attitude de croissance communautaire est 

partagée, on peut entrevoir par moment, parfois même dans la tempête, la Terre promise où tous les 

opposés sont réconciliés. 

Dans l'Évangile d'aujourd'hui, il est dit que le riche et le mendiant sont éternellement séparés. Mais 

celui qui nous dit cela est celui qui réconcilie les contraires et ne veut pas qu’un seul soit perdu. 
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